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“Décidément, la candidature Falliôres se dessine.
“Du jour où M. Combes a compris qu'il n’avait aucune chan­

ce à la succession de M. Loubet, l’ancien président du conseil n 
patronné ouvertement le président du Sénat.

“Mais, avant de passer du Luxembourg à l’Elysée, au moins 
faut-il que M. Fallières se maintienne au Luxembourg. Or, il 
paraît que le sénateur de Lot-et-Garonne, qui est soumis au re­
nouvellement de janvier, subit en ce moment un redoutable as­
saut dans son département.

“M. Combes a donc appelé ses amis à la rescousse.
“Et l’on annonce aujourd’hui que les deux principaux lieu­

tenants de l’apostat vont donner de leur personne.
“M. Fallières ira se montrer aux populations gasconnes, en­

cadré de... MM. André et Pelletan.
“Voilà donc l’opinion publique avertie ! En voyant les pro­

tecteurs du candidat, elle saura quels seraient les géoliers du
président. .

“La présidence Fallières serait la reorganisation des ncnes
et le désorganisation de la défense nationale.

Sans offrir de garanties bien solides aux partisans de la li­
berté religieuse, M. Doumer aurait été moins mauvais que M- 
Fallières. Que ce soit par ambition ou autrement, il a eu 1 é- 
nergie de rompre avec le Bloc, et c’était un bon point en sa fa­
veur. Il vient de publier un livre intitulé le Livre de mes fils, 
qui contient de très belles pages sur la patrie et le patriotisme.
En voi ci quelques extraits :

“La foi dans la Patrie est la condition d existence d un
peuple.

“Plus elle est profonde et vive, et plus le peuple est grand. 
“Celui qui n’aime pas d’un amour passionné la patrie, toutes 

les choses hautes et belles qu’elle représente, le passé de 
aïeux, l’avenir de ses enfants, la force de sa race, est sur la

sa fin...

ses

pente de la décadence et s’achemine vers
“Les peuples modernes, la France surtout, hélas 1 ont aujour­

d’hui leurs sophistes. Us prêchent un cosmopolitisme dissol­
vant qui détruirait, si l’on n’y prenait garde, et le patriotisme 
et la patrie elle-même.

“Qu’on les écoute, et c’en est fait de nous.


